Demangeot, Jean (1990) Les milieux « naturels » du globe. Paris, Masson (Coll. « Géographie »), 3e édition, 276 p. by Bruneau, Michel
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de l'Université de Montréal, l'Université Laval et l'Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche. Érudit offre des services d'édition numérique de documents
scientifiques depuis 1998.





Demangeot, Jean (1990) Les milieux « naturels » du globe. Paris, Masson (Coll. « Géographie »),
3e édition, 276 p.
 
par Michel Bruneau








Note : les règles d'écriture des références bibliographiques peuvent varier selon les différents domaines du savoir.
Ce document est protégé par la loi sur le droit d'auteur. L'utilisation des services d'Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d'utilisation que vous pouvez consulter à l'URI https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
Document téléchargé le 10 février 2017 08:22
COMPTES RENDUS BIBLIOGRAPHIQUES 401 
plus, il souffre de quelques lacunes au niveau de l'édition. Ainsi, dans le chapitre de Halle (p. 51), il 
manque un croquis montrant les éléments structuraux de Yimbauba signalés dans le texte par d'autres 
auteurs; à la fin du chapitre de Riou (p. 40-41), les notes bibliographiques sont fort rudimentaires; on 
pourrait donner d'autres exemples. 
Aucune solution n'est présentée dans ce livre. On y trouve plutôt du désordre et du débat... Mais la 
discussion, malgré tout, ajoute des éléments importants et impressionnants. 
W. Donald McTAGGART 
Department of Geography 
Arizona State University 
•
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Il s'agit de la réédition d'un manuel bien connu, publié pour la première fois en 1984, réédité en 
1987. Un compte rendu de cette seconde édition a été fait par Yves Bégin dans les Cahiers de 
géographie du Québec en 1987 (vol. 31, n°84). M'associant à cet excellent compte rendu, je me 
limiterai à signaler les modifications ou plutôt les ajouts apportés par l'auteur dans cette troisième 
édition «refondue». 
Les modifications ne changent en rien le contenu de l'ouvrage. Dans la première partie consacrée 
aux éléments constitutifs des milieux «naturels», des nouveaux paragraphes apparaissent sur les 
biocénoses des eaux douces, les eaux non courantes, le rôle de la nature des roches dans l'érosion et 
les milieux, les rapports entre relief et réseau hydrographique. La seconde partie sur les milieux 
«naturels» difficiles n'a pas été sensiblement modifiée. C'est dans la troisième partie sur les milieux 
«naturels» maniables qu'on peut trouver le plus de nouveautés. Un excellent chapitre qui n'existait pas 
dans les éditions précédentes porte sur les montagnes intertropicales. On peut cependant regretter 
que l'auteur n'ait pas jugé bon de faire redessiner la figure 63 par un professionnel comme c'est le cas 
pour toutes les autres figures de ce livre. Enfin le dernier chapitre sur les milieux de contact comprend 
une partie nouvelle sur les îles et la notion d'insularité. 
Les bibliographies des chapitres ont été mises à jour. On peut donc dire que dans l'ensemble cet 
excellent ouvrage de géographie physique générale a été enrichi dans cette troisième édition. Il 
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demeure un bon manuel d'introduction à la vision géographique des éco et géo-systèmes pour les 
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292 p. 
L'effet de serre tempère les climats sur la terre et rend ainsi la vie possible; en dehors de 
composants chimiques mineurs, l'essentiel de cet effet est dû à la vapeur d'eau et au C02 
atmosphériques. Ce dernier est en hausse rapide (environ 30 % actuellement) à cause de l'activité 
humaine. Le climat a-t-il changé dans le passé en fonction des fluctuations du taux de C02? Va-t-il être 
modifié «dramatiquement» dans le siècle prochain si ce taux double? Les conséquences biologiques à 
prévoir sont-elles catastrophiques? 
Des modèles de simulation des climats ont été perfectionnés, au cours des 20 dernières années, 
pour tenter de répondre à ces questions. Pour fonctionner, c'est-à-dire pour résoudre les systèmes 
d'équations du bilan d'énergie ou de dynamique de l'atmosphère, ils font appel à la logistique 
informatique la plus développée, accessible seulement dans quelques centres de recherches. Pour 
l'auteur, ces modèles sont encore insuffisants; de nombreuses questions restent à résoudre: des 
paramètres sont difficiles à estimer, notamment ceux qui rendent compte des nuages, des échanges au 
niveau des océans, de l'interaction des échelles spatiales ou temporelles, des inerties et des 
rétroactions, de l'amplification de perturbations locales, etc. Si leurs conclusions vont dans le bon sens, 
les ordres de grandeur des changements prévus semblent exagérés. 
On ne peut pas encore accepter, comme le préconisent trop de «modélistes», de remplacer les 
observations par le calcul. L'approche empirique en particulier semble infirmer la «catastrophe» prévue. 
L'auteur tire ses conclusions à partir de la comparaison de la Terre avec Mars et Vénus, ou de l'étude 
des limites des propriétés radiatives de l'atmosphère ou encore du bilan d'évaporation. 
Les études de laboratoire montrent que la production végétale et l'efficacité hydrique des plantes, 
par une baisse du taux de transpiration, devraient augmenter avec la hausse de C02 atmosphérique. 
De nombreuses observations de terrain semblent confirmer l'hypothèse que la terre «reverdit», que les 
productions agricoles sont en hausse — mais comment isoler les progrès techniques —, qu'il y a 
reconquête forestière «naturelle» dans les régions froides — mais comment évaluer la part de la hausse 
